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et recjuis les presentes par David Meylan du Lieu, notaires
jure soubzsigne nostre secretayre receues debvoir estres
scellees du seel commung du balliage de Romemostier, sans

aulx droicts de nos Souverains Princes aulcunement preju-
dicier. Donne, faict et passe par nous tous les susnommez

en nostre Conseil au temple avecq touttes clauses a ce requi-
ses. Le seizieme jour du mois de Janvier, l'an de salut

nostre Seigneur courant mille six cents et douze.

Par commandement des dietz gouverneurs, conselliers et

preudhommes en faveur des diets Le Coultre l'ay signe :

DAVID
MEYLAN.

VOYAGEURS D'AUTREFOIS

Deux princes maronites a Geneve et en Suisse

en ij28.

I .e voyageur parti de Beyrouth qui gravit le versant
occidental du Libau pour se rendre ä Damas, soit par la

belle route construite vers le milieu du siecle dernier, soit,

plus simplement, par le chemin de fer qui relie maintenant
les deux villes, traverse une contree habitee par des populations

tres interessantes. Vest la, en effet, sur les pentes et

sur les terrasses de cette partie des montagnes syriennes,

que s'cchelonuent, entre le Nahr-el-Barid, un peu plus haut

que Tripoli, au nord, et le Nahr-el-Kasimiye, entre Tyr et

Sidon, au sud, les bourgs et les villages de ces Druzes et de

ces Maronites dont les querelles repetees ont rendu le nom

faniilier ä l'Europe 1.

1 Le gros des Maronites, solidement constitue en corps de nation,
occupe la region comprise entre le Nahr-el-Barid et le Nahr-el-
Kelb au nord de la route dont nous avons parle. Au-dessous du
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Lcs Maronites, les seuls dont nous voulons parier ici, sont

un reste des anciennes communautes chretiennes de la
Syrie. Ln depit de cette origine, ils relevent de l'Eglise
latine a laquelle ils se sont rattaches apres les Croisades et
qui leur a permis de garder leurs rites propres, de caractere
tres archaique, et leur discipline particuliere.

Cc petit peuple, d'organisation mi-patriarcale et mi-feo-
dalc, reconnait la souverainete du sultan, mais grace ä ses

montagnes qui lui servent de forteresse, grace aussi, un
peu, ä la protection eloignee de la France qui l'a pris sous

son patronage, il a reussi, non seulement a sauvegarder sa

religion au milieu de populations musulmanes tres fanati-
qucs, mais encore a conserver jusqu a nos jours, sous des

formes diverses, une sorte d'autonomie.
Les Turcs, en effet, ne sont jamais parvenus a commander

dans le Lilian d'une maniere complete et absolue 1. Lors-
qu'ils s'emparerent de ce district montagneux, au commencement

du XYIe siecle, ils astreignirent les emirs et les

cheicks indigenes ä un tribut qu'ils devaient payer au pacha
de Damas, mais ils les confirmerent dans leurs possessions et

leur laisserent le gouvernement local, lncapables de l'effort
continu qui efit ete necessaire pour maitriser et pour mainte-

nir dans 1'obeissance les peuplades libanaises, ils- abandonne-

rent la plus grosse part du pouvoir reel pour ne garder qu'une
suzerainete ä peu pres nominale, et toute leur action dans

ce petit pays se borna pendant longtemps ä des incursions

armees lorsqu'un des chefs regionaux devenus leurs vas-

saux, mais restes plus qua moitie independants, leur don-

nait de 1'ombrage ou lorsqu'il s'elevait quelque difficulte au

sujet du tribut.

Nahr-cl-Kelb s'etend l'ancien pays des Druzes, dont la population
est un melange de Maronites, de Druzes, musulmans assez hetero-
doxes actuellement en forte diminution, et d'autres elements etlini-
ques, mahometans ou chretiens.

1 Encore aujourd'hui ils sont genes par un Statut impose par
fEurope.



Les documents, vicux de cent quatre-vingts ans, que nous
transcrivons ci-dessous, nous reportent a l'epoque d'une cle

ces invasions, dont au demeurant nous n'avons pas cherche
ä retrouver les traces dans les annales obscures des provinces

turques au XYlIIe siecle. II nous a paru que les lecteurs
de cette Revue tiendraient moins ä etre instruits des evene-
ments lointains qui ont valu a la Suisse les visiteurs
imprevus dont le Conseil de Geneve signale la presence en

1728, qu'a connaitre les conditions bizarres dans lesquelles
ces singuliers touristes ont effectue leurs voyages et ä

savoir quelle sorte d'accueil leur a ete reserve par l'hospita-
lite de nos ancetres.

Petit-Conseil de Geneve, seance du samedi 22 mai 1728 1

Monsieur le Sindic de la Garde 2 a rapporte qu'il est arrive icv
un Etranger, qui dit etre Prince arabe3, suivi seulement de
deux domestiques, lequel est recommande par M. Polier de
1 ausanne 4 et a un Passeport du Roy de Pologne qui luv est
honorable que Mess1'8 de Berne l'ont defraye et fait conduire
ä Lausanne et Mess de Lausanne de meme jusques icy, que
ce Prince est alle chez luv ce matin, conduit par le Sr Morin
son höte et qu'il luy a dit s'etre echape des prisons 011 le Grand
Seigneur l'avait fait renfermer avec sa femme et sa famille,
de maniere qu'il est oblige de recourir aux Puissances des

Etats par les quels il passe, son dessein etant de se rendre ä

Gennes 5 oü il espere de trouver des ressources, se confiant

Arch. d'Etat de Geneve. Reg. Cons., B 227 (annee 1728), p. 200.
— Le Petit-Conseil ou Conseil des XXV etait le principal rouage
du gouvernement de l'ancienne Geneve. En gros on ne saurait
mieux le comparer qu'au Conseil d'Etat de nos jours.

a Nob. Jacob de Chapeaurouge.
3 II n'y a pas lieu de s'etonner de voir les deux seigneurs Maro-

nites qui vont faire le sujet de cette etude etre designes ct se
designer eux-memes comme des princes arabes. Encore aujourd'hui
on qualifie d'Arabes les habitants de la Syrie, bien que la majeure
partie de la population, et les Maronites en particulier, soit abso-
lument autochthone et syrienne et n'ait d'arabe que la langue.

4 Probablement George-Pierre Polier de Bottens, professeur ä

l'Academie de Lausanne, et qui en sa qualite d'orientaliste a du
desirer voir l'Arabe arrive si inopinement sur les bords du Leman.

5 Genes.
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que 1'on aura icy des egards pour luy ; ä quoy led. nob. de
Chapeaurouge a ajoute qu'il croit que la Seigrie doit aussi le
defrayer et le faire conduire ä la premiere ville de sa route ;

sur quoy opine arrete qu'on le defraye pendant son sejour icy
et qu'on le fasse conduire ä Chambery aux fraix de la Seigneu-
rie. Laissant le soin ä Möns1' le Sindic de la Garde de le faire
accompagner afin qu'il puisse voir ce qu'il souhaitera dans
la ville.

Id., seance du lundi 24 mai1 : Möns1' le Sindic de la Garde
a rapporte que le Sr Capitaine Dunant2 qui a accompagne le
Prince arabe luy a dit que ce Prince souhaiteroit de voir les
Promotions s, mais qu'il lui fache d'aller ä pied, se voyant suivi
de la populace curieuse, et qu'il luy a fait sentir que chez les
Princes ou il a passe on l'a partout conduit en carosse ; sur
quoy Möns1' le Premier 4 a dit qu'il estoit venu ce matin chez

luy, mais qu'il 11'etoit pas leve, de sorte qu'il 11'a pu le recevoir,
et nob. Gautier Coner 3 a rapporte qu'etant alle voir led. Prince,
il luy dit en particulier le triste etat oü il se trouve et luy fit un
recit de tous les lieux oil il a passe depuis qu'il a quitte son pais
qui est le Mont Liban, que son nam est Elias Jaleb, qu'il a un
temoignage du Patriarche d'Antioche0 et les Passeports de

divers Princes 011 il a este et en particulier du Roy de Pologne,
et enfin qu'il fit sentir aud. nob. Gautier qu'il prefererait de

faire moins de sejour icy, si on vouloit luy donner ce qu'il en

couteroit en restant plus longtemps etant dispose ä partir des

demain, surquoy arrete qu'on fasse conduire led. Prince en
carosse au temple pour voir les promotions7 et qu'on le recon-

' P. 205.
* Capitaine d'une des compagnies de la garnison.
3 Les Promotions du College : ceremonie qui termine l'annee sco-

laire et pendant laquelle a lieu la distribution des prix. Le jour des
Promotions etait et est encore im des grands jours de fete de la
population genevoise. En 1728 elles eurent lieu, on le voit, le

24 mai.
4 Le Premier syndic, nob. Jaques-Franqois Fatio.
5 Jean-Antoine Gautier, conseiller et secretaire d'Etat, le celebre

auteur de la grande Histoire de Geneve.
6 N... Petrus Patriarcha Antiochenus humilis. C'est le titre que

se donne le chef spirituel special des Maronites dont le siege etait et
est encore au couvent de Deir-Kanobin, sur le flanc meme du Liban,
ä une vingtaine de kilometres de Tripoli.

7 Comme presque tous les grands actes de la vie publique de la
ville, les Promotions avaient lieu au temple de Saint-Pierre.



— 94 —
duise de meine au retour et ä l'egard de sa demande qu'on le
prie cl'agreer six Louis d'or, demeurant ä la resolution de le
faire mener et defrayer jusques ä Chambery.

Id., seance du mardi 25 mai1 : Nob. Gautier, Coner et
See'6 d Etat a rapporte qu'une partie du Conseil qui se trouva
hier ä la maison de ville apres la solennite des Promotion:,
ayant trouve ä propos d'ajouter ä ce qui fut resolu hier de
donner au Prince Elias Jaleb du Mont Liban lequel a ete present
a lad6 solennite deux prix, Tun de literature, l'autre de piete,
ä l'occasion de la distribution qu'il en a veu faire, il les luv
presenta, en luy remettant les six Louys d'or qu'il fut charge
de luy donner. Q'uil requt le tout avec beaucoup de marques de
satisfaction, et comme il etoit dispose ä partir ce matin pour
Chambery, led* Prince luy ayant temoigne qu'il souhaitteroit un
Passeport, il luy en avoit expedie un, apres l'avoir fait voir a
un de Mess1'8 les Sindics.

Id., seance du vendredi 28 mai2 : Nob. Gautier See1'6 d'Etat
a rapporte que Serres voitturier qui a ete charge de conduire
le Prince Elias Jaleb ä Chambery en revint hier au soir, et vint
chez luy de la part de ce Prince qui Ten avoit expressement
charge pour faire de nouveaux remereiements au Conseil de

tout ce qu'on luy a temoigne d'obligeant et de ce que Ton a fait
pour luy, asseurant qu'il en conservera le souvenir bien pre-
cieusement, et des voeux qu'il a fait pour la prosperity de l'Etat.

Les prix de litterature et de piete donnes en souvenir au

prince Elias consistaient en deux assez jolies medailles d'ar-

gent, du module de o m 042, dont les coins provenaient des

celebres graveurs Domaine et Jean Dassier et qui valaient
ensemble 33 florins1, soit, en chiffres ronds, 15 francs de

notre monnaie 4.

1 P. 206.
8 P. 207.
3 Au mesme (soit au prince Elias Jaleb), donne deux gros prix

du College fl. 33.3 s. (Arch. d'Etat de Geneve. Depense de la
Seigneurie, soit Parcclles du Tresor'-General, ptf. n° XVIII (annee
1728), n° 20, Parcelle de la depense de la Seigneurie, des le vendredi
21 jusqu'au jeudi 27 mai inclus). — Les medailles de prix ä cette
epoque n'etaient pas d'un poids ni par consequent d'une valeur
uniforme. On les faisait plus ou moins epaisses ou d'un module plus ou
moins grand suivant la classe du college ä laquelle elles etaient des-
tinees.

* Le florin valant 46 centimes
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Nous devons ä l'obligeance de M. Eug. Demöle, conserva-
teur du cabinet de numismatique de la ville de Geneve, ä

qui nous en temoignons toute notre gratitude, une description

sommaire de ces deux medailles qui servaient de recompense

aux eleves meritants du College au commencement du

XVIIIe siecle et dont il" existe un certain nombre de varian-
tes, les Dassier ayant fait, soit du droit, soit du revers,
plusieurs coins successifs differant les uns des autres par
quelques details et qu'on a combines de diverses manieres

suivant les annees. II est du reste impossible de specifier

laquelle de ces variantes a ete distribute en 1728.

Prix de piete et prix de litterature (plus communement

appele prix de diligence). Droit : armes de Geneve (clef et

aigle) dans un cartouche orne. En haut, sur une banderole,

POST TENEBRAS LUX. En bas, sur une banderole ega-

lement, SEN. GEN. PRAEM. SCH. D.

Prix de piete. Revers : la Religion, tenant de la main

gauche une corne d'abondance, tend la droite pour recevoir

une couronne que lui tend une main celeste, ä ses cötes deux

enfants levent les bras au ciel. Leg. : PIETAS AD OMNIA
UTILIS. Ex. : SEN. GEN. PRAEM. D.

Prix de litterature. Revers : les deux figures de la Religion

et de l'lnstruction, la premiere debout un livre ä la main,

fixant ses regards vers le ciel ou se detache le nom de Jehovah,

la seconde sortant de son tombeau et pressant de sa

main son sein droit d'oü jaillit le lait de la science ; ä

l'arriere-plan des architectures de style grec. Leg. : LEX.
DEI. SAPIAM. PRAESTAT. PARVULIS.

E.-L. BURNET.
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